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PRÉ-TEST 


Fiche  1 


Questions: 

L’actualité  suivante  n’est  pas  un  examen.  C’est  un  travail  personnel.  Tu  n’auras  pas  à 

montrer  cette  feuille  aux  autres. 

1.  Observe  attentivement  la  photo  de  l’Aborigène  sur  la  couverture  du  livre. 

2.  Place  un  crochet  auprès  des  adjectifs  qui  décrivent  le  mieux  tes  sentiments,  tes 
impressions  et/ou  tes  réactions  face  à l’Aborigène.  Tu  peux  en  cocher  autant  que  tu 
le  désires.  Si  tu  ne  comprends  pas  la  signification  de  certains  mots,  n’hésite  pas  à 
consulter  un  dictionnaire  ou  de  questionner  ton  enseignant. 

3.  Remets  ta  feuille  à l’enseignant. 

D’après  moi  L’ABORIGÈNE  est: 


- aimable 

- maladroit 

- beau 

- malheureux 

- bizarre 

- malhonnête 

- bon 

- malpropre 

- brave 

- méchant 

- civilisé 

- moderne 

- désagréable 

- normal 

- désirable 

- païen 

- doux 

- paresseux 

- éduqué 

- patient 

- ennuyeux 

- peureux 

- grossier 

- poli 

- habile 

- primitif 

- heureux 

- propre 

- honnête 

- religieux 

- ignorant 

- répugnant 

- impatient 

- sauvage 

- intelligent 

- stupide 

- intéressant 

- travailleur 

- laid 

- violent 
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Fiche  2 

AUSTRALIE:  RELIEF 

Références:  Mon  Atlas  - pages  56,  58,  65 
Atlas  Larousse  - page  124 

Directives: 

1.  Place  tous  les  éléments  de  géomorphologie  (terre)  et  d’hydrographie  (eau)  sur  la 
carte  de  RELIEF. 

2.  Colorie  les  trois  régions  principales  comme  suit: 

la  Cordillère  australienne  brun 

le  plateau  de  l’ouest  jaune 

les  plaines  centrale  et  côtière  vert 

3.  Compléter  la  légende 

Géomorphologie  - Terre 
(en  brun  ou  noir) 

Cordillère  australienne 

Alpes  australiennes 

Mts  de  la  Nouvelle- 
Angleterrre 

Mts  Bleus 

Mts  Musgrave 

Mts  Flinders 

Mts  Macdonnel 

Mts  Hamersley 

Grand  Bassin  artésien 

Plaine  Nullarbor 

Désert  de  Gibson 

Grand  Désert  de  Sable 


Hydrologie  - Eau 
(en  bleu) 

Océan  Indien 

Océan  Pacifique 

Mer  de  Timor 

Mer  de  Corail 

Mer  de  Tasman 

Mer  d’Arafoura 

Grande  Baie  australienne 

Golfe  de  Carpentarie 

Détroit  de  Bass 

Détroit  de  Torrès 

Récifs  de  la  Grande  Barrière 
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Grand  Désert  Victoria 
Péninsule  du  Cap  York 
Terre  d’Arnhem 


Abréviations: 

détroit  - détr. 
montagne  - mt 
péninsule  - pén. 
désert  - dés. 


Lac  Eyre 
Lac  Torrens 
Lac  Gairdner 
Rivière  Murray 
Rivière  Darling 
Rivière  Murrumbidgee 
Rivière  Diamantina 
Cooper’s  Creek 

golfe  = g. 
lac  = 1. 
rivière  = riv. 
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11. 


AUSTRALIE:  RELIEF 
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AUSTRALIE:  RELIEF 


Questions  : 

1.  Dans  quel  sens  coule  la  rivière  Murrumbidgee?  Cooper’s 

Creek?  

2.  La  majorité  des  Australiens  vivent  dans  quelle  région?  

3.  Explique  pourquoi  la  plupart  des  lacs  australiens  n’ont  pas  de  rivière  qui  les  vide 
dans  la  mer. 


4.  Le  Détroit  de  Torrès  sépare  l’Australie  de  quelle  île  asiatique?  

5.  En  général,  l’Australie  est-il  un  continent  d’altitude  haute,  moyenne  ou  basse? 

6.  Quel  océan  baigne  l’Australie-Occidentale?  Orientale?  

7.  Quelle  est  la  longueur  approximative  des  Récifs  de  la  Grande  Barrière?  

8.  Le  fleuve  Saint-Laurent,  à lui  tout  seul,  déverse  plus  d’eau  que  toutes  les  rivières 
de  l’Australie.  Explique. 


9.  Dans  quelle  chaîne  de  montagnes  les  Australiens  peuvent-ils  faire  du  ski  alpin?  _ 

10.  Nomme  une  rivière  intermittente;  

un  lac  intermittent.  
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11.  En  anglais  on  appelle  la  Cordillère  australienne,  “The  Great  Divide”.  Explique. 


12.  Laquelle  des  trois  grandes  régions  naturelles  domine  le  Territoire  du  Nord?  


13.  Quelle  est  l’altitude  de  la  plus  grande  partie  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud? 
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Fiche  3 


AUSTRALIE:  SITUATION 


Références:  Mon  Atlas  - pages  51,65 

Atlas  Larousse  - pages  10-11,  124 


Directives  : 


1.  À l’aide  d’une  droite,  trace  et  numérote  les  lignes  suivantes: 


Tropique  du  Capricorne 


(pointillée) 


Les  longitudes  de  110°  à 160°  Est 


(chaque  10  degrés) 
(chaque  10  degrés) 


Les  latitudes  de  10°  à 40°  Sud 


2.  À l’aide  de  ton  atlas,  place  ces  cinq  endroits  aux  extrémités  et  au  centre  de  la 
carte. 

Alice  Springs 

Perth  ou  la  Pointe  Escarpée 
Darwin  ou  Iles  Thursday 
Brisbane  ou  le  Cap  Byron 
Hubart  ou  la  Tasmanie  du  Sud 

3.  Dessine  une  échelle  au  bas  de  la  carte: 

1 centimètre  = 350  kilomètres 
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AUSTRALIE:  SITUATION 


Questions  : 

1.  Quelle  ville  se  situe  à 34®  S et  151®  O? À 12®  S et 

130®E?  

2.  Donne  les  coordonnées  (latitude  et  longitude)  approximatives  de  Perth?  

de  Alice  Springs?  

3.  Quelle  est  la  largeur  de  l’est  à l’ouest  près  du  Tropique  du  Capricorne?  


4.  À l’aide  de  l’échelle,  calcule  la  distance  en  kilomètres  entre  Adélaïde  et  Alice 

Springs.  

5.  Le  Tropique  du  Capricorne  se  situe  à combien  de  degrés  au  sud  de  l’équateur? 


6.  La  distance  entre  deux  degrés  de  latitude  est  d’environ  110  kilomètres.  Calcule  le 
nombre  de  degrés  et  le  nombre  de  kilomètres  entre  les  extrémités  nord  et  sud  de 

l’Australie.  Darwin  à Hobart  Iles  Thursday  au  sud 

de  la  Tasmanie  

7.  Sur  combien  de  degrés  de  longitude  s’étend  l’Australie?  

Le  Canada?  

8.  La  Tasmanie  est  séparée  de  l’Australie  par  combien  de  kilomètres?  


9.  Existe-t-il  une  ville  canadienne  dont  la  latitude  au  Nord  soit  la  même  que  celle  de 
Hobart  dans  l’hémisphère  Sud?  Si  oui,  laquelle?  

10.  Environ  quel  pourcentage  de  l’Australie  est  situé  dans  les  tropiques?  

Dans  la  zone  tempérée?  

11.  Quand  il  est  midi  à Perth,  quelle  heure  est-il  à Brisbane?  

(Souviens-toi  que  15°  degrés  de  longitude  égale  une  heure.) 
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AUSTRALIE:  CLIMAT 

Références  : Mon  Atlas  - page  36 

Atlas  Larousse  - pages  6-7,  125 

Directives  : 

1.  Colorie  la  carte  et  la  légende  selon  les  indications  suivantes: 


CLIMAT 

Tropical  - rose 

Désertique  - jaune 

Type  chinois,  Floride  - vert 

Méditerranéen  - orange 

Océanique  - bleu 


Fiche  4 
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AUSTRALIE:  CLIMAT 


humide 
Désert 

<Q  Steppe 


subtropicale 

Forêt  de 
feuillus 


AUSTRALIE:  CLIMAT 


Questions: 

1.  Quelle  zone  a les  températures  les  plus  fraîches?  

Pourquoi?  

2.  Quel  type  de  climat  produit  la  “forêt  tropicale  humide”?  La 

“forêt  subtropicale”?  

3.  Quel  type  de  climat  est  le  plus  sec?  Quelle  est  la 

précipitation  annuelle  de  cette  zone? 

4.  Quel  type  de  climat  est  le  plus  humide?  Trouve  une 

ville  canadienne  qui  a un  climat  semblable.  

5.  La  ville  de  Sydney  a quel  type  de  climat?  De 

végétation?  

6.  Quelle  est  la  plus  grande  similarité  entre  le  climat  polaire  canadien  et  le  climat 

désertique  australien?  


7.  À Melbourne,  quels  sont  les  trois  mois  d’été?  

d’hiver?  Explique. 


8.  Quelle  capitale  a un  climat  semblable  à celui  de  ta  communauté? 


AUSTRALIE:  VÉGÉTATION 


Fiche  5 


Références:  Mon  Atlas,  page  40 

Atlas  Larousse  - pages  6,  7,  125 

Directives  : 

1.  Colorie  la  carte  et  la  légende  selon  les  indications  suivantes: 


Forêt  tropicale  - rose 

Désert  - jaune 

Steppe  - brun 

Forêt  de  feuillus  - vert 

Forêt  subtropicale  - bleu 
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AUSTRALIE:  VÉGÉTATION 


Questions  : 

1.  Qu’arrive-t-il  à la  végétation  quand  on  va  de  Darwin  à Adélaïde? 


2.  Un  touriste  albertain  pourrait-il  retrouver  en  Australie  des  conifères  du  genre  des 

“épinettes”  et  des  sapins?  

3.  Quelle  région  de  végétation  naturelle  en  Australie  est  semblable  à Halifax, 

N.-E.?  

4.  Quelle  zone  de  végétation  reçoit  le  plus  de  pluie?  

Le  moins?  

5.  À ton  avis,  quelle  zone  serait  favorable  à l’élevage?  

Aux  fruits?  

Aux  céréales?  
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AUSTRALIE:  POLITIQUE 


Fiche  6 


Références:  Mon  Atlas 

Atlas  Larousse  - pages  10-11,  124 

Directives  : 

1.  Écris  le  nom  de  chaque  division  politique  en  lettres  majuscules  sur  la  carte  politi- 
que. Écris  et  souligne  le  nom  de  chaque  capitale  en  lettres  minuscules.  Souligne 
de  deux  traits  la  capitale  nationale. 


Division  politique 

Population 

(1981) 

Capitale 

(population) 

Population 

(Aborigène) 

Australie-Méridionale 

1,400,000 

Adélaïde 

(810,000) 

9,500 

Australie-Occidentale 

1,400,000 

Perth 

(640,000) 

31,000 

Nouvelle-Galles 
du  Sud 

5,400,000 

Sydney 

(2,800,000) 

33,500 

Queensland 

2,500,000 

Brisbane 

(820,000) 

34,000 

Tasmanie 

435,000 

Hobart 

(130,000) 

2,400 

Territoire  de  la 
Capitale  fédérale 

240,000 

Canberra 

(200,000) 

800 

Territoire  du 
Nord 

135,000 

Darwin 

(20,000) 

29,000 

Victoria 

4,000,000 

Melbourne 

(2,500,000) 

5,400 

Australie 

15,530,000 

Canberra 

145,000 
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AUSTRALIE:  POLITIQUE 


Questions  : 

1.  Quelle  capitale  est  la  plus  occidentale?  La 

plus  septentrionale?  

2.  Quelles  deux  villes  ont  à peu  près  la  même  population  que  Montréal  et  Toronto? 

3.  Quel  État  a environ  le  même  nombre  d’habitants  que  l’Alberta?  

4.  Quel  état  est  le  plus  grand?  Le  plus 

petit?  

5.  Quelle  division  politique  aurait  son  statut  semblable  au  Yukon?  

À Washington,  D.C.?  
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AUSTRALIE:  POPULATION 


Fiche  7 


Références:  Mon  Atlas  - pages  24,  27 

Atlas  Larousse  - pages  8,  9 
Les  Aborigènes  - page  7 

Directives  : 

1.  Colorie  la  carte  de  densité  de  population.  Complète  la  légende.  Sers-toi  des  cou- 
leurs de  ton  choix. 

2.  À l’aide  de  la  page  7 de  ton  livre  Les  Aborigènes,  trace  les  réserves. 
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AUSTRALIE:  POPULATION 


Questions  : 

1.  Nomme  les  quatre  divisions  politiques  qui  ont  le  plus  grand  nombre  d’ Aborigènes. 


2.  Environ  quelle  proportion  des  Australiens  vivent  dans  les  capitales? 

3.  Dans  quelle  région  vit  la  majorité  de  la  population  australienne?  

4.  La  population  est-elle  uniformément  répartie  sur  l’ensemble  du  territoire?  

5.  La  majorité  de  la  population  australienne  est-elle  d’origine  européenne,  asiatique 

ou  aborigène?  

6.  Toutes  les  plaines  de  l’Australie  sont-elles  peuplées?  

7.  La  terre  d’Arnhem  correspond-elle  à une  zone  fortement  peuplée? 

8.  Penses-tu  que  l’Australie  est  un  continent  sous-peuplé?  Explique.  


9.  Calcule  la  densité  de  population  de  l’Australie.  Divise  le  nombre  d’habitants  par 

la  superficie  du  pays  (7,600,000  km2).  

10.  Calcule  la  densité  du  Canada:  Population  = 25,000,000,  Superficie  = 9,900,00  km2 

11.  La  population  australienne  est-elle  plutôt  rurale  ou  urbaine?  
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AUSTRALIE:  PRÉCIPITATION 


Fiche  8 


Références  : Mon  Atlas  - page  35 

Atlas  Larousse  - pages  5,  125 

Directives  : 

1.  Colorie  la  carte  et  la  légende  des  précipitations  annuelles. 
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AUSTRALIE:  PRÉCIPITATION 


20 


AUSTRALIE:  PRÉCIPITATION 


Questions: 

1.  Environ  combien  de  centimètres  de  précipitation  arrosent  ces  villes?  Hobart 

Alice  Springs  Perth  

Brisbane  

2.  Généralement  les  déserts  reçoivent  combien  de  précipitation  par  année?  

3.  Quelle  partie  de  l’Australie  reçoit  le  moins  de  précipitation?  
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CALENDRIER 


Fiche  9 


TERRE  D’ARNHEM  AU  NORD:  FORÊT  CÔTIÈRE 
Barramirri  (fin  décembre-janvier) 

La  saison  humide  commence:  les  légumes  sont  rares,  mais  il  y a quelques  fruits.  On 
s’établit  en  grands  camps. 

Kunmul  (janvier-mars) 

C’est  la  saison  humide.  Les  végétaux  sont  rares  et  il  est  difficile  de  se  déplacer. 
Mirdawarr  (fin  mars-avril) 

La  saison  humide  se  termine.  On  mange  les  premiers  légumes  (surtout  des  ignames), 
du  poisson  et  des  coquillages. 

Taira  tarramiri  (avril-août) 

C‘est  la  saison  sèche  et  la  saison  principale  pour  la  chasse.  Les  camps  de  la  saison 
humide  se  dispersent  et  on  se  déplace  en  petits  groupes. 

Rarandarr  ( septembre-octobre  ) 

Saison  chaude  et  sèche,  importante  pour  les  cérémonies.  On  prend  les  poissons  en 
empoissonnant  les  étangs  qui  restent. 

Worimamirri  (octobre-décembre) 

“Le  nez  de  la  saison  humide”,  humide  et  chaud  (30®  C)  avec  des  orages.  C’est  la  saison 
des  fruits  et  des  baies.  On  se  rassemble  près  des  étendues  d’eau  permanentes. 


Tiré  de:  Aborigines.  Virginia  Luling.  MacDonald  Educational. 


London.  1979.  p.9 
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LES  KARADJERE:  DÉSERT  DE  L’OUEST 


Manggala  (janvier-février) 

C’est  la  saison  humide.  Il  y a des  fruits  et  des  noix.  Les  kangourous,  les  agames  et  les 
poissons  sont  abondants.  Dans  le  désert,  les  étangs  se  remplissent  et  il  est  facile  de 
voyager. 

Marul  (mars-avril) 

Les  pluies  s’arrêtent.  Noix,  mangues,  poissons  et  gibier. 

Pargana  (mai-août) 

Vents  du  sud-est  froids:  c’est  le  moment  de  ramasser  le  miel,  de  creuser  pour  trouver 
des  agames  et  de  chasser  le  kangourou. 

Wilburu  (autour  de  septembre) 

Vents  du  sud-est  chauds  venant  du  désert. 

Lad ja  ( octobre-décembre  ) 

Très  chaud.  C’est  un  bon  moment  pour  la  chasse  au  kangourou.  L’eau  est  rare. 


Tiré  de:  Aborigines.  op.  cit.,p.9 
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Peuple  de  la 
Terre  d’Arnhem 


Janvier 


Très  peu  de 


végétation 


Février 


Pluie 


Mars 


Pluie 


Avril 


Premiers  légumes 


Mai 


Temps  de 
sécheresse 


Juin 


La  chasse 


Juillet 


Août 


Établissement  de 
camps 

Temps  sec 


Septembre 


Chaleur 


Octobre 


Pêche 


Novembre 


Pluie 


Décembre 


Cueillette  de 
fruits  et  de  baies 


Peuple 

Karadjere 
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DEUX  CALENDRIERS  ABORIGÈNES 


1.  Qu’est-ce  que  la  saison  des  pluies  fournit  à l’Aborigène? 


2.  Pendant  quelles  saisons  les  Aborigènes  font-ils  la  chasse? 


3.  Compare  les  modes  de  vie  de  chacun  des  groupes  aborigènes  pendant  la  saison  des 
pluies  et  la  saison  sèche. 


4.  Quelle  semble  être  la  meilleure  saison  pour  les  Aborigènes?  Pourquoi? 


5.  Quelle  saison  leur  semble  particulièrement  difficile?  Pourquoi? 


6.  À quel  point  l’Aborigène  est-il  à la  merci  des  saisons?  Pourquoi?  Dirais-tu  que 
cela  l’inquiète?  Comment  semble-t-il  envisager  ces  conditions  climatiques? 


25 


7. 


En  quoi  les  deux  calendriers  aborigènes  sont-ils  semblables  et  différents  de  celui 
de  r Alberta? 


[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

i 

i 

[ 

[ 

i 

i 
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Fiche  10 


LA  FLORE  ET  LA  FAUNE  DE  L’ENVIRONNEMENT 
DE  L’ABORIGÈNE 


LA  FLORE 


Les  plantes 


L’utilité 


LA  FAUNE 


Les  animaux 


Façons  de  les  capturer 
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Fiche  11 


COMMENT  UTILISE-T-IL  SON  ENVIRONNEMENT? 


LES  ABRIS  DES  ABORIGÈNES 


Fiche  12 


Grand  abri  couvert 
d’écorce  utilisé  dans 
le  nord  de  la  Terre 
d’Arnhem  pendant  la 
saison  des  pluies.  Il 
peut  abriter  quelques 
familles. 


B) 


Pendant  la  saison 
sèche  en  Terre 
d’Arnhem  les  Abori- 
gènes construisent  ce 
genre  d’abri.  Ils 
allument  un  feu  sous 
la  plate-forme  afin 
que  la  fumée  chasse 
les  moustiques. 


Les  Aborigènes  du 
désert  érigent  en 
très  peu  de  temps 
des  abat-vent.  Pen- 
dant la  nuit  il  fait 
froid,  même  parfois 
il  gèle,  donc  chaque 
personne  s’allume  un 
feu  et  s’y  couche 
tout  près. 
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D) 


Dans  la  région  plus 
fertile  du  sud-est,  les 
gens  se  construisent 
des  maisons  plus 
solides  faites  de  jeu- 
nes arbres  couverts 
de  boue.  Ces  mai- 
sons pourraient  ser- 
vir pendant  plusieurs 
mois. 


En  Tasmanie,  les 
Aborigènes  utilise- 
raient des  abat-vent 
en  écorce  mais  en 
hiver  eux  aussi  s’éri- 
geaient des  abris 
plus  solides. 
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UN  MONDE  OÜ  RÈGNE  L’ORDRE 


Fiche  13 


Pour  le  clan  Mala,  les  wallabies  Mala  sont,  d’une  certaine  façon,  parents  puisqu’ils  des- 
cendent aussi  d’ancêtres  Mala.  Les  clans  portent  habituellement  le  nom  d’un  animal, 
d’une  plante  ou  d’une  chose  parce  que  les  ancêtres  du  clan  en  ont  pris  la  forme,  ou  s’y 
rattachent  d’une  façon  ou  d’une  autre. 

Cet  animal,  cette  plante  ou  cet  objet  est  un  peu  comme  un  badge,  comme  le  trèfle  de 
saint  Patrick  pour  les  Irlandais.  Mais  c’est  plus:  il  est  censé  y avoir  une  réelle  parenté 
entre  ce  signe  et  le  clan.  Car  les  êtres  humains  et  toutes  les  autres  choses  ont  en  eux  la 
même  vie,  qui  vient  des  Ancêtres. 

La  division  des  humains 

Dans  beaucoup  de  régions,  vous  trouveriez  les  humains  divisés  en  deux  “côtés”,  généra- 
lement appelés  “moitiés“  français.  Chaque  clan  appartient  à l’une  ou  à l’autre,  et  on 
doit  épouser  quelqu’un  de  la  moitié  opposée.  Par  exemple,  les  hommes  Mala  épousent 
généralement  des  Kunia. 

Beaucoup  de  groupes  ont  des  règles  encore  plus  compliquées  quant  à qui  peut  épouser 
qui.  C’est  surprenant  pour  les  gens  de  l’extérieur,  mais  important  pour  les  Aborigènes 
qui  vivent  d’une  façon  traditionnelle.  Cela  les  choque  de  voir  comment,  chez  les  Blancs, 
on  peut  épouser  n’importe  qui. 

La  division  du  monde 

Puisqu’il  y a deux  sortes  d’humains  et  que  les  humains  et  le  monde  ont  été  mis  en  place 
par  les  Ancêtres  de  la  même  façon  quand  le  monde  a été  créé,  il  doit  y avoir  deux  sortes 
de  tout.  Ainsi,  le  vent  du  nord  appartiendrait  à une  moitié  et  le  vent  du  sud  à l’autre; 
ou  le  kangourou  rouge  à l’une  et  le  kangourou  gris  à l’autre.  Chaque  chose  avait  sa 
place. 
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Une  famille  aborigène 


Traditionnellement,  toute  personne  que  connaissait  un  Aborigène  était  parenté  à un  degré 
ou  à un  autre.  Leurs  termes  pour  désigner  leur  parenté  sont  donc  différents  des  nôtres 
et  beaucoup  plus  compliqués.  Les  mots  que  nous  traduisons  par  “frère”  ou  “tante”  peu- 
vent regrouper  beaucoup  de  monde  pour  un  Aborigène. 


MokuiBapa 

Tante 


Dhuway 

Cousin 


HEÎ  YinHia 


Cousin 


I \PhuwÊ 


Soeur 


Nepipi 

Oncie 


et  et 

feiee  beau-frère 


Yùkjyuko 

Cousin 


Ce  diagramme  montre  comment  les  moitiés  fonctionnent  dans  le  nord-est  de  la  Terre 
d’Arnhem  où  elles  sont  appelées  Dhuwa  et  Yirritja. 


Les  gens  appartiennent  au  clan  et  à la  moitié  de  leur  père.  À certains  endroits,  ils 
appartiendraient  à ceux  de  leur  mère.  Le  personnage  au  centre  est  un  homme, 

Na  rit.  Les  autres  termes  désignent  tous  des  degrés  de  parenté. 

Le  signe  = représente  un  mariage.  Narit  est  Yirritja  comme  son  père.  Sa  mère  est 
Dhuwa,  ainsi  que  la  cousine  qu’il  épouse.  Son  père  pourrait  aussi  être  marié  à sa  tante 
du  côté  de  sa  mère,  mais  ce  n’est  pas  une  nécessité. 


Tiré  de:  Aborigines  op.  cit.,  p.  23 


32 


Les  Aborigènes  sont  soumis  à des  régimes  matrimoniaux  très  compliqués.  Les  lois  qui 
régissent  les  mariages  chez  les  Blancs  sont,  au  contraire,  fort  simples.  Si  les  Blancs  peu- 
vent en  principe  choisir  leur  conjoint,  les  Aborigènes  sont  soumis  aux  lois  très  strictes  de 
leurs  coutumes  sociales  et  de  leurs  tabous.  Les  Aborigènes  vont  jusqu’à  considérer  les 
Blancs  comme  des  animaux  agissant  sans  aucun  discernement.  Cet  exemple  montre  la 
confusion,  voire  le  mépris  que  peut  engendrer  la  mauvaise  compréhension  entre  peuple. 

On  pourrait  définir  les  Aborigènes  comme  de  véritables  parasites  de  leur  propre 
milieu.  Mais  le  développement  rudimentaire  de  leur  technologie  contraste  avec  leur 
vision  spirituelle  du  monde,  leur  organisation  sociale  et  un  langage  qui,  par  son  incroya- 
ble complexité,  sa  rigueur  logique  et  son  raffinement  poétique,  classe  les  Aborigènes  aus- 
traliens largement  au-dessus  de  nombreux  peuples  civilisés  d’Europe  et  d’Amérique. 
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Modèles  de  liens  de  parenté 


Fiche  14 


GÉNÉRATION: 


A = 

= o 

grand- 

grand- 

père 

mère 

j ! 

Première 


A=0  A=0 


père  soeur  oncle 


A=0  A=0 


tante 


oncle 


tante 


oncle 


tante 


O 

tante  Deuxième 


A-rO  O 

frère  | belle-  moi 
I soeur 

A 

neveu 


A O O 

cousin  cousine  cousine 


O O A-pO 

cousine  cousine  cousin!  cousine 

O 

deuxième 

cousine 


Troisième 


Quatrième 


Symboles: 

A - homme,  garçon 
Q - femme,  fille 
zz:  - mariage 
I i - famille 
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Fiche  15 


DES  CHOSES  À FAIRE:  UN  BOOMERANG  EN  CARTON 

Il  fonctionne  de  la  même  façon  qu’un  vrai  boomerang  qui  ricoche. 

1.  Découper  dans  un  morceau  de  carton  dur  une  forme  comme  celle  de 
l’image.  Elle  peut  mesurer  76  mm  et  150  mm. 

2.  Replier  un  peu  le  bout  selon  le  pointillé  indiqué. 

3.  Pour  lancer  le  boomerang,  le  mettre  sur  quelque  chose  (comme  ce  livre)  en  le 
retenant  légèrement  avec  le  pouce  gauche.  Le  bout  légèrement  relevé  devrait 
être  tourné  vers  vous.  Donner  un  bon  petit  coup  sur  l’autre  extrémité  avec  votre 
pouce.  Il  faudra  de  la  pratique  pour  le  coup  d’envoi,  donc  persévérez.  Si  le 
boomerang  s’arrête  trop  tôt  avant  de  tourner  et  tombe,  vérifier  si  l’extrémité  n’est 
pas  trop  tordue. 

4.  On  pourrait  aussi  faire  un  boomerang  en  bois.  Les  instructions  se  trouvent  dans 
The  Boomerang  Book,  J.M.  Hansen  (Puffin). 


Tiré  de:  Aborigines.  op.cit.,  p.  44. 
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LES  RÔLES  DES  ABORIGÈNES 


Fiche  16 


Autres 

(cérémonie  vie  sociale) 


Rôles  des  enfants  : 

(pages:  8,  10,  11,  15,  22,  23) 

Rôles  des  femmes: 

(pages:  8,  10,  15,  17,  25,  27) 

Rôles  des  hommes: 

(pages:  8,  10,  12,  15,  17,  24, 
25,  27) 
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Généralisation: 


LES  ABORIGÈNES  DE  LA  TASMANIE 


Fiche  17 


“Homme  blanc  n’a  pas  Rêves, 

Lui  va  autre  façon. 

Homme  blanc,  lui  va  différent 
Lui  va  chemin  par  lui-même.” 

Aborigène  inconnu,  19e  siècle 

Les  Européens  sont  arrivés  en  Tasmanie  en  1642,  mais  ce  n’est  pas  avant  1804  que 
les  Anglais  ont  installé  un  centre  à Hobart,  dans  le  but  de  faire  venir  des  colons  de 
l’Angleterre. 

Les  premières  informations  écrites  au  sujet  des  Aborigènes  de  la  Tasmanie  se  res- 
semblent tous.  On  disait  d’eux  qu’ils  étaient  “d’une  intelligence  inférieure,  sales, 
repoussants,  nus,  petits  (1,60  m en  moyenne)  et  qu’ils  étaient  couverts  de  cicatrices.” 

Les  Aborigènes  de  Tasmanie,  les  Tasmaniens,  vivaient  de  chasse  et  de  cueillette  et 
n’étaient  pas  si  avancés  que  les  Australiens  en  technologie.  Ils  étaient  nus  et  ne  bâtis- 
saient aucune  maison.  Pour  s’abriter  ils  construisaient  des  brise-vent  derrière  lesquels 
ils  faisaient  du  feu.  Les  Tasmaniens  n’étaient  ni  fermier,  ni  éleveur  d’animaux. 

Leurs  armes  et  outils  consistaient  en  de  longs  javelots,  de  petits  gourdins  et  des  pier- 
res. Ils  s’en  servaient  pour  faire  la  chasse  mais  aussi  lors  de  nombreuses  guerres  triba- 
les, probablement  pour  s’approprier  les  terrains  de  chasse. 


“Il  y avait  d’habitude 
beaucoup  de  monde  ici  : des 
enfants  jouant  dans  l’eau, 
riant,  chantant  - mais 
ils  sont  tous  partis,  il  n’y  a 
plus  rien  maintenant.” 


Un  vieil  Aborigène  qui  avait  perdu  sa  terre. 


Durant  les  premières  années  de  la  colonisation,  les  Tasmaniens  et  les  colons  entrete- 
naient de  bonnes  relations.  Mais  à mesure  que  les  Européens  se  sont  mis  à envahir  le 
territoire  des  Aborigènes,  les  relations  sont  devenues  moins  bonnes.  Suite  à plusieurs 
attaques,  batailles  et  guerres  les  Tasmaniens  furent  persuadés  d’aller  vivre  sur  l’île  de 
Flinders,  au  nord-est  de  la  Tasmanie. 


“Ensuite  l’homme  blanc  est  venu 
ici  nous  chasser  de  nos  terres, 
nous  empoisonner,  nous  tirer,  et 
voler  nos  femmes,  nos  filles, 
nos  soeurs...  Maintenant 
tout  ce  qu’il  nous  donne 
pour  nos  terres,  c’est  une 
couverture  une  fois  par  année.” 

Aborigène 


Les  anglais  leur  ont  donné  des  maisons  et  les  ont  obligés  à porter  des  vêtements.  Ils 
devaient  aller  à l’église  chrétienne  et  aux  écoles  anglaises.  Les  Tasmaniens,  privés  de 
leurs  habitudes,  mourraient. 


“T’es  mieux  d’Ies  tuer”,  disait 
un  des  hommes  blancs.  “Ce 
petit  gars  va  grandir  et 
tuer  un  pauvre  Blanc  un 
jour.  Et  puis  sa  petite 
soeur,  bien,  elle  va  élever 
d’autres  petits  ‘blackfellers.” 

Aborigène  racontant  son  expérience 

avec  Duncan  Mc  Caully  au  19e  siècle 
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Au  début  on  estimait  leur  population  à 4 000  mais  en  1847,  il  ne  restait  que  47  Abori- 
gènes en  Tasmanie.  Les  cartouches,  la  maladie  et  les  mauvais  traitements  ont  fait  dispa- 
raître la  race  tasmanienne.  Le  dernier  homme  est  mort  en  1865,  la  dernière  femme,  Tru- 
ganini,  est  morte  en  1876. 


“Ne  les  laissez  pas  me  découper 
enterrez-moi  derrière  la  montagne.” 

Truganini,  1876 


Elle  ne  voulait  pas  que  les  scientifiques  examinent  son  corps  comme  ils  l’avaient  fait 
avec  les  autres  Tasmaniens.  Toutefois,  ses  os  furent  gardés  dans  un  musée  jusqu’en 
1976,  quand  elle  fut  incinérée  lors  d’une  cérémonie  spéciale. 


Adapté  de:  Aborigines  op.  cit.,  pp.  36-37. 
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CONVERSATION  D’UN  PÈRE  ET  SON  FILS 


Fiche  18 


Grand-père  - 
Fils 

Grand-père  - 
Fils 


“Nous,  Aborigènes,  nous  préférons  vivre  de  façon  tranquille. 
Nous  aimons  faire  de  la  chasse,  dormir  à la  belle  étoile, 
entendre  le  chant  des  oiseaux,  le  cri  des  animaux...  Mainte- 
nant, nous  n’avons  plus  ces  choses.  C’est  le  bruit  des  bull- 
dozers, des  voitures  et  des  avions.” 


Madame  Joyce  Hall, 
Conseil  du  Territoire 
du  Nord  Queensland 

Mon  fils,  toi,  mon  aîné  sûrement  que  tu  dois  me  comprendre.  Tout 
ce  que  je  veux,  c’est  aller  mourir  seul,  en  paix,  dans  le  pays  de 
mon  enfance,  mais  surtout  mourir  loin  de  cette  ville  étrangère. 

Je  veux  bien  essayer  de  comprendre  mais  je  me  souviens  que  vous 
aussi  vous  étiez  d’accord  pour  déménager  ici.  C‘est  vous  qui  avez 
dit:  “Tes  enfants  devraient  aller  à l’école,  vivre  dans  de  bonnes 
maisons,  s’habiller  et  travailler  à la  manière  des  Blancs.” 

Arrête,  c’est  assez! 

Non!  Écoutez!  Vous  aviez  aussi  dit:  “J’en  ai  assez  de  lutter  contre 
les  Blancs,  de  chasser,  de  cueillir,  d’avoir  soif,  d’avoir  faim,  d’avoir 
chaud...” 


“J’ai  mené  des  recherches  étendues 
et  approfondies  partout  en  Australie  ; 
à mon  avis  la  culture  traditionnelle 
a disparu  du  continent  tout  entier, 
comme  réalité  vivante,  il  y a environ  dix  ans.” 


R.M.  Berndt,  1961 
ethnologue  australien 


“En  1960,  seulement  7,500  Aborigènes 
avaient  encore  une  orientation 
traditionnelle  modifiée.” 
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Britannica 


Grand-père  - Arrête!  Arrête!  Je  sais  très  bien  ce  que  j’ai  dit.  Toi,  tu  étais  pro- 
bablement trop  jeune  pour  t’en  souvenir,  mais  du  temps  de  mon 
père,  les  Blancs  nous  ont  envoyé  leurs  hommes  de  Dieu  pour  nous 
“civiliser”  - ha!,  pour  nous  “convertir”  - ha!,  pour  faire  de  nous  de 
bons  “Britanniques”  - ha!  Et  plus  tard,  les  Blancs  ont  pris  nos  ter- 
res de  chasse  pour  élever  leurs  moutons  et  leurs  vaches.  Ils  ont 
construit  des  villes  et  creusé  des  mines  sur  nos  terres  sacrées.  Et 
qu’ont-ils  fait  de  nous?  Ils  nous  ont  ignorés,  rejetés  et  placés  dans 
des  réserves  qui  ne  nous  appartenaient  même  pas! 


“Plus  de  boomerangs. 

Plus  de  javelots  ; 

Maintenant,  la  civilisation, 

La  bière  et  la  ségrégation. 

Plus  de  partage. 

Plus  de  chasse. 

Maintenant,  le  travail  à salaire 

Pour  acheter  ce  dont  nous  avons  besoin.” 


Kath  Walker 

Fils  - Avez-vous  pensé  à mes  enfants,  vos  petits-enfants.  Ils  vont  dire, 

“Grand-père  est  un  vieux  fou.  Il  veut  nous  laisser  pour  retourner  dans  le 
désert  avec  les  goannas,  les  trous  d’eau  et  ses  rêves.”  N’oubliez  pas  que 
ces  petits  ne  comprennent  pas  ce  monde  passé.  Ce  qu’ils  connaissent 
c’est  la  ville,  l’école,  les  magasins,  la  télévision  et  leurs  rêves. 
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Grand-père  - 


C’est  toi  qui  le  dit!  Écoute-moi  bien.  Regarde  autour  de  toi.  Oui, 
tes  enfants  vont  à l’école  mais  pour  combien  d’années?  Ils  ne  par- 
lent même  plus  ma  langue.  Oui,  ils  vivent  dans  une  ville  moderne 
mais  où?  Dans  ce  taudis  éloigné  où  les  Blancs  se  moquent  de  nous 
dans  la  rue.  Il  pleut  dans  ta  maison  entassée  et  tes  enfants  ont 
trop  souvent  faim.  Oui  tu  as  de  beaux  enfants  mais  as-tu  déjà 
oublié  que  deux  sont  morts  très  jeunes  et  que  ta  plus  vieille  est  sou- 
vent rendue  à l’hôpital.  Et  ta  télévision?  C’est  seulement  une  boîte 
qui  leur  prêche  le  dieu  des  choses  matérielles  et  non  la  beauté  et  la 
liberté  de  la  nature.  Et  toi,  mon  fils?  Tu  t’habilles  en  Blanc,  tu 
parles  en  Blanc,  tu  travailles  pour  les  Blancs.  Mais  la  plupart  du 
temps,  il  n’y  a pas  de  travail  pour  des  gens  comme  toi.  Entre- 
temps tu  attends  ces  fameux  chèques  du  gouvernement  - le  bien- 
être,  le  chômage,  les  allocations!  C’est  honteux!  Qu’est-il  advenu  de 
ta  fierté,  de  ton  indépendance,  de  ton  bonheur?  Tu  n’es  ni  d’eux,  ni 
de  moi.  Tu  es  un  étranger  dans  ce  pays.  Laisse-moi  au  moins 
retourner  dans  mon  pays. 

“En  1972  la  mortalité  infantile 
était  de  87/1000  dans  le  T.  du  Nord, 
à comparer  à 17/1000  bébés  blancs.” 

“Il  y a autant  de  bébés  aborigènes  qui 
meurent  que  dans  les  pays 
les  plus  pauvres  du  monde.” 


“Les  médecins  estiment  que  25% 
des  bébés  aborigènes  à Sydney 
sont  mal  nourris.” 


“Les  bébés  qui  vivent  souffrent 
souvent  de  maladies  qui 
affectent  la  vue  et  l’ouïe.” 


“Plus  de  50%  des  150,000  Aborigènes 
n’ont  pas  d’emploi.  À la  campagne 
ce  chiffre  s’élève  à 80%. ” 


“Les  besoins  physiques  en  nourriture,  en 
logement  et  en  vêtement  sont  parfois 
mal  comblés.” 
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“L’exploitation  des  différents  minéraux  oblige 
souvent  les  Aborigènes  à déménager.” 


Fils 


“La  majorité  est  pauvre  et  peu  éduquée.” 

“Le  taux  d’alcoolisme  est  très  élevé.” 

Adapté  de:  Aborigines.  op.  cit.,  p.46 


Père,  tu  me  déchires.  Je  suis  de  ta  génération,  de  tes  coutumes  et  de 
ton  passé.  Je  suis  aussi  de  la  génération  de  mes  enfants,  de  leurs  habi- 
tudes et  de  leur  avenir.  Je  suis  déchiré  entre  l’amour  et  le  respect  que 
j’ai  pour  toi  comme  fils  et  la  responsabilité  que  j’ai  pour  eux  comme 
père.  Qu’est-ce  que  je  peux  faire?  Qu’adviendra-t-il  de  vous?  d’eux?  de 
moi? 

“Nous  sommes  des  nomades,  les  anonymes. 

Détournez  vos  têtes  quand  nous  passons. 

Nous  sommes  les  fils  perdus  et  oubliés. 

Désespérés  dans  cette  terre  d’abondance.” 

Jack  Davis 
aborigène 
poète  et  leader 
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TABLEAU  DE  COMPARAISON 


Fiche  19 


Changements  Raisons  Effets  Évaluation 


EXPLORATEURS 

IMMIGRANTS 

MISSIONNAIRES 

GOUVERNEMENT 
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GRILLE  D’ÉVALUATION 


Fiche  20 


1 = Non  - pas  du  tout 

2 = Pas  assez  - insuffisant 

3 - Plus  ou  moins 

4 = Assez  - suffisant 

5 = Oui  - beaucoup 


Ce  livre: 

D’après  moi 

D’après  un 
Aborigène 

Remarques 

1.  Discrimine  contre: 

a)  enfants 

b)  femmes 

c)  hommes 

d)  Blancs 

2.  Donne  différents 
points  de  vue 

3.  Est  écrit  par 
une  autorité 

4.  Contient  des: 
a ) erreurs 
b)  omissions 

5.  Est  juste 
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Ce  livre: 

D’après  moi 

Remarques 

1.  M’informe  sur: 

a)  l’histoire 

b)  la  géographie 

c)  le  mode  de  vie 

d)  les  problèmes 

e)  le  futur 

2.  Est  facile  à 
comprendre 

3.  Est  long 

4.  À un  (e)  bon  (ne)  : 

a)  couverture 

b)  table  des  matières 

c)  liste  de  référence 

d)  index 

e)  série  de  cartes 

f)  choix  d’illustrations 
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Fiche  21 

UN  CONFLIT  RÉCENT 

“Compagnie  de  pétrole  délogée  d’un  lieu  sacré  par  des  Aborigènes  intransigeants.” 

Par:  Jan  Mayman,  Nookanbah 
Australie-Occidentale 
Sunday  Times,  6 avril  1981. 

Les  membres  d’une  tribu  aborigène  de  l’Australie-Occidentale  ont  chassé  une  équipe  de 
mineurs  qui  se  préparaient  à creuser  sur  un  des  lieux  les  plus  sacrés  de  la  tribu.  Cette 
victoire  pour  les  droits  des  Aborigènes  contre  les  forces  réunies  de  l’administration  aus- 
tralienne et  du  commerce  international  semble  être  un  tournant  historique.  Mais  la  lutte 
n’est  pas  terminée. 

Les  actions  des  Aborigènes  ont  irrité  le  gouvernement  libéral-conservateur  de  TAustralie- 
Occidentale  et  la  compagnie  d’exploration  Amax,  une  filiale  de  la  multinationale  Amax 
de  Houston,  Texas.  Le  Premier  Ministre  de  l’État,  Sir  Charles  Court,  a dit  qu’on  creuse- 
rait sur  ce  lieu  sacré,  que  ce  soit  Amax  ou  une  autre  compagnie. 

Le  lieu  sacré,  à proximité  de  Noonkanbah  et  à 1300  milles  au  nord  de  Perth,  est  au  cen- 
tre d’une  vaste  plaine  rouge,  entourée  de  collines  violettes  où  se  trouvent  les  grottes 
ancestrales  de  la  tribu.  Le  lieu  s’appelle  “L’endroit  où  rêve  Goanna”  - le  goanna  étant 
un  lézard  énorme  qui  fournit  aux  Aborigènes  leur  nourriture  préférée.  Ils  furent  horri- 
fiés d’apprendre  que  le  gouvernement  avait  donné  la  permission  de  creuser  à “L’endroit 
où  rêve  Goanna”.  Ils  croient  que  cette  profanation  provoquera  la  colère  des  dieux  et 
mènera  à la  disparition  des  lézards. 

Les  membres  de  la  tribu  ont  fait  appel  à la  justice  pour  empêcher  qu’on  creuse,  mais  ils 
ont  perdu.  Ensuite,  ils  ont  fait  appel  aux  anthropologues  de  l’État  qui  ont  bel  et  bien  dit 
que  c’était  un  lieu  sacré  et  qu’on  ne  devrait  pas  creuser.  Néanmoins,  le  gouvernement 
déclara  que  le  travail  devait  se  poursuivre. 
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Jeudi  dernier,  les  Aborigènes  se  préparaient  pour  une  épreuve  de  force  en  tenant  un  cor- 
roborée de  nuit,  une  cérémonie  comportant  des  danses  et  des  chants.  Au  lever  du  soleil, 
150  hommes  et  garçons  se  rassemblèrent  sur  le  lieu.  Pendant  trois  heures,  les  anciens 
de  la  tribu  et  les  “hommes  de  loi”  discutèrent  d’un  plan  d’action,  tandis  que  tout  près, 
les  bulldozers  de  foreurs  grondaient  et  résonnaient.  Un  groupe  d’hommes  blancs  regar- 
daient avec  inquétude.  Plus  loin,  une  douzaine  de  policiers  attendaient.  Finalement,  la 
tribu  envoya  son  porte-parole,  Ivan  McPhee,  rencontrer  le  gérant  d’Amax,  un  Anglais  du 
nom  de  Tom  Lyons.  “Le  temps  de  parler  est  terminé.  Vous  devez  plier  bagage  et  lais- 
ser nos  terres”,  dit  McPhee.  “Nous  vous  donnons  deux,  trois  heures  pour  enlever  votre 
machinerie.”  Ses  camarades  de  la  tribu  s’avancèrent  et  l’un  deux  cria:  “Si  vous  ne  par- 
tez pas,  nous  allons  descendre  vos  tentes,  nous  descendrons  tout!” 

Lyons  capitula:  “D’accord,  nous  partirons  aussitôt  qu’on  pourra  tout  préparer.” 

Les  Aborigènes  et  les  journalistes  étaient  étonnés.  On  croyait  que  les  Aborigènes 
seraient  appréhendés.  Ils  commencèrent  alors  un  corroborée  impromptu  de  victoire  en 
chantant  et  en  dansant  pendant  que  l’équipe  d’Amax  partait.  En  moins  de  deux  heures, 
le  seul  vestige  qui  restait  des  foreurs  était  un  piquet  de  concession  marquant  l’endroit  où 
les  Américains  avaient  décidé  de  creuser  cette  semaine. 

Loin  de  là,  à Perth,  les  politiciens  étaient  étonnés  du  recul  des  foreurs.  Le  gouverne- 
ment Court  leur  avait  donné  son  appui  inconditionnel,  malgré  les  critiques  auxquelles 
s’étaient  ralliés  plusieurs  Australiens  blancs,  y compris  l’opposition  travailliste  de  l’État. 

Court  et  ses  ministres  ont  accusé  les  Aborigènes  de  Noonkanbah  d’essayer  de  se  servir 
des  lieux  sacrés  comme  levier  pour  gagner  de  riches  redevances  du  gouvernement.  Les 
Aborigènes  ont  toujours  nié  ceci.  “On  s’en  fiche  de  l’argent,  on  veut  seulement  nos  ter- 
res, nos  lois,  notre  religion”,  disait  un  des  porte-parole,  Dickey  Skinner.  “Les  employés 
d’Amax  veulent  séparer  notre  lieu  sacré  par  une  clôture  afin  qu’ils  puissent  creuser. 

C’est  comme  si  on  enfermait  les  chrétiens  blancs  en  dehors  de  leur  église.  Vous  ne  pou- 
vez pas  voir  nos  esprits  pas  plus  que  votre  Dieu.” 

Avec  un  treizième  des  millions  de  milles  carrés  de  l’Australie-Occidentale  contrôlés  par 
les  Aborigènes  en  réserve,  en  bail  ou  en  pâturage  pour  bovins,  la  question  est  sérieuse 
pour  un  gouvernement  qui  voit  un  tel  développement  comme  son  grand  espoir. 


Tiré  de:  Sunday  Times,  April  6,  1981. 
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Sydney  Morning  Herald,  le  30  juillet  1980. 

“Perth  - Le  convoi  contenant  le  derrick  d’Amax  est  arrivé  au  chantier  de  Noonkanbah 
sans  aucune  résistance  hier  soir  - mais  ce  voyage  controversé  de  2,240  kilomètres  aura 
peut-être  été  inutile. 

Les  Aborigènes  de  Noonkanbah  et  leurs  supporteurs  ont  décommandé  leurs  derniers 
efforts  de  la  confrontation  après  avoir  appris  que  les  quinze  travailleurs  clefs,  les  opéra- 
teurs du  trépan,  avaient  refusé  de  faire  fonctionner  le  derrick. 

La  surprise  s’est  produite  seulement  quelques  heures  après  que  22  personnes,  y compris 
cinq  membres  du  clergé,  furent  appréhendées  à un  barrage  routier  sur  la  route  d’accès 
vers  Noonkanbah  Station. 

Le  président  du  syndicat,  M.  Hawke,  a dit  à Brisbane  hier,  que  les  opérateurs  du  trépan 
avaient  voté  en  groupe,  hier  matin  à Perth,  pour  interdire  l’opération.” 

Sydney  Morning  Herald,  le  26  août  1980. 

“Canberra  - Le  Gouvernement  fédéral  et  le  Congrès  national  aborigène  ont  échoué  dans 
leur  tentative  de  régler  la  question  du  forage  de  puits  de  pétrole  à Noonkanbah,  malgré 
une  rencontre  de  quatre  heures  ici  hier. 

Le  Premier  Ministre,  Monsieur  Fraser,  et  sept  ministres  supérieurs  fédéraux,  n’ont  pas 
pu  convaincre  les  membres  de  l’exécutif  du  Congrès  aborigène  d’annuler  leur  voyage  à 
Genève  cette  semaine,  pour  y discuter  du  conflit  de  Noonkanbah,  devant  un  forum  des 
Nations  Unies  sur  la  discrimination.” 
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Fiche  22 


LES  LUBICONS  DU  NORD-OUEST  ALBERTAIN 

INTRODUCTION 

Dans  le  nord-ouest  de  l’Alberta,  à 50  milles  de  Peace  River,  vit  une  communauté  de 
347  Indiens  Lubicons,  à Little  Buffalo,  dans  les  environs  du  Lac  Lubicon. 

Cette  communauté  est  partagée  face  à la  publicité  récente  qu’elle  a reçue,  les  déve- 
loppements pétroliers  qu’elle  a connus  et  les  revendications  qu’elle  a entreprises. 

Ces  Indiens  vivent  sur  l’un  des  plus  grands  champs  pétroliers  de  l’Alberta.  Mais 
comme  ils  ne  vivent  pas  sur  une  réserve,  ils  n’ont  pas  de  contrôle  sur  les  explorations  de 
ce  pétrole  et  aucun  droit  sur  la  richesse  du  sous-sol.  Présentement,  ils  sont  à la  merci 
d’une  controverse  entre  le  gouvernement  canadien,  le  gouvernement  albertain  et  les  com- 
pagnies pétrolières.  Les  Lubicons  veulent  leur  propre  réserve,  leurs  droits  et  un  mot  à 
dire  dans  l’exploitation  de  la  région.  Les  gouvernements  du  Canada  et  de  l’Alberta  n’en 
sont  jamais  venus  à un  accord  sur  ces  demandes  des  Lubicons.  La  question  traîne 
depuis  près  de  100  ans  et  la  décision  ne  semble  pas  être  pour  demain. 


51 


FAITS  HISTORIQUES 


LES  LUBICONS 

Les  Lubicons  et  leur  lac  furent 
nommés  d’après  un  coureur  de 
bois  canadien-français  du  18e 
siècle,  Joseph  Laboucane.  Ils 
se  disent  cris  qui  seraient  venus 
s’établir  ici  il  y a au  moins  200 
ans. 


1763 


i 


1850 


Les  représentants  du  gouverne- 
ment fédéral  naviguaient  sur  les 
grandes  rivières,  donc,  ils  n’ont 
pas  rencontré  tous  les  groupes 
d’indiens.  Ils  ont  manqué  les 
Lubicons  qui  n’ont  pas  signé  le 
Traité  n°  8. 


1899 


LES  GOUVERNEMENTS 


Le  gouvernement  de  l’Alberta 
insiste  que  ce  territoire  appar- 
tient aux  indiens  Castors  et 
que  les  Lubicons  ne  sont  pas 
arrivés  ici  avant  1850. 

Le  gouvernement  fédéral  et 
les  Indiens  du  Nord-ouest 
signent  le  Traité  n°  8 en 
échange  de  réserves  (128 
acres  par  personne),  quelques 
provisions  et  cinq  dollars  par 
personne  par  année. 


Ils  demandent  au  gouvernement 
fédéral  de  créer  une  réserve. 


1939 


C.P.  Schmidt  est  le  premier 
agent  du  gouvernement  à visi- 
ter la  région.  Il  conclut  que 
les  Lubicons  constituent  une 
bande  séparée  et  il  recom- 
mande une  réserve  de  25  mil- 
les carrés  ( 128  acres  fois  127 
personnes)  pour  les  lacs  Lubi- 
con  et  Little  Buffalo. 
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Les  Lubicons  n’ont  toujours  pas  de 
réserve. 


1940 


1942 


Des  missionnaires  catholiques  1950 

construisent  une  école  résiden- 
tielle à Little  Buffalo.  C’est  le  1953 

premier  contact  continu  avec  le 
monde  de  l’homme  blanc. 


1954 


Le  mode  de  vie  des  Lubicons  n’est 
pas  affecté. 


1955 


Les  bandes  indiennes  à l’est  de 
la  Rivière-la-Paix  réclament 
leur  territoire  de  pêche,  de 
chasse  et  de  trappe. 


1973 


Les  cartes  sont  préparées 
mais  on  remet  l’arpentage  du 
territoire  à cause  de  la  guerre 
en  Europe. 

Un  autre  agent,  Malcolm 
McCrimmon,  renverse  les  déci- 
sions de  Schmidt  et  enlève  90 
noms  de  la  liste  de  154 
Indiens.  Il  recommande 
qu’aucune  réserve  ne  soit  orga- 
nisée car  il  n’y  a pas  assez 
d’indiens. 

L’Alberta  avertit  Ottawa 
qu’elle  est  prête  à accorder 
une  réserve  de  25  milles  car- 
rés et  les  droits  miniers  aux 
Lubicons.  Les  compagnies  de 
pétrole  ont  hâte  d’explorer  la 
région. 

L’Alberta  insiste  auprès 
d’Ottawa  de  clarifier  la  situa- 
tion. Ottawa  ne  répond  pas. 

Les  compagnies  de  pétrole  et 
de  gaz  naturel  commencent  à 
explorer. 

Le  prix  mondial  du  pétrole  et 
l’exploration  dans  la  région 
augmentent  considérablement. 
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Les  Lubicons  poursuivent  le  1979 

Gouvernement  de  l’Alberta  et 
les  compagnies  pétrolières, 
demandant  la  suspension  de  tou- 
tes exploitations,  un  milliard  de 
dollars  en  dommages-intérêts  et 
le  contrôle  du  territoire. 

Les  Lubicons  comprennent  mal  1980 

cette  action  et  la  majorité  refuse 
d’acheter  des  lots  car  ils  ont 

peur  de  perdre  leur  droit  à une  i 

1 

réserve.  I 

Les  résidents  de  Little  Buffalo  1982 

qui  s’opposent  aux  nouvelles  lois 
de  la  province  risquent  de  per- 
dre ce  qu’ils  ont  construit  sur  les 
parcelles  de  terrain. 

1983 


Des  évêques  de  trois  Églises  i 1984 

chrétiennes  visitent  la  région  et 
appuient  les  demandes  des  Lubi-  ! 
cons.  Ils  accusent  les  gouverne- 
ments de  “génocide”. 


L’Alberta  nomme  un  maire  et 
un  conseil  et  divise  Little  Buf- 
falo en  parcelle  de  deux  acres 
à vendre  pour  un  dollar 
chacune. 

L’Alberta  dépense  300,000  $ 
pour  des  chemins,  installe  des 
enseignes  de  rues,  rénove  la 
salle  communautaire,  et 
impose  toutes  les  lois 
municipales. 

La  Cour  suprême  de  l’Alberta 
rejette  la  demande  des  Lubi- 
cons et  refuse  l’arrêt  des 
explorations  pétrolières. 

Dix  importantes  compagnies 
pétrolières  ont  creusé  au-delà 
de  400  puits  depuis  deux  ans. 
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En  1981,  les  Lubicons  avaient 
tué  120  orignaux,  mais  cette 
année  seulement  trois.  Ils  blâ- 
ment les  compagnies  d’avoir 
détruit  leur  environnement  et 
leur  mode  de  vie  traditionnel. 

Une  église  de  Spokane,  Washing-  1985 

ton,  forme  une  caravane  et  déli- 
vre des  centaines  de  caisses  de 
provisions  dans  le  but  d’aider  les 
Lubicons. 

Les  Lubicons  veulent  une 
réserve  de  60  à 70  milles  carrés 
basée  sur  la  population  actuelle 
de  347.  En  plus,  ils  réclament 
une  fin  à toute  exploration 
autour  du  lac  (30  milles  sur  30 
milles)  et  le  contrôle  de  l’envi- 
ronnement sur  un  territoire  de  I 

8,500  milles  carrés  afin  de  proté- 
ger leur  territoire  de  chasse. 


I 


L’Alberta  semble  prête  à 
accepter  une  réserve  de  25 
milles  carrés  basée  sur  125 
personnes  en  1940.  La  pro- 
vince insiste  que  ce  territoire 
appartenait  aux  Castors,  et 
non  aux  Lubicons,  et  qu’il  a 
été  rendu  en  1899.  De  plus,  la 
province  n’admet  que  neuf 
vrais  Lubicons.  Pour  ce  qui 
est  de  la  chasse,  l’Alberta 
explique  que  la  baisse  fut  cau- 
sée par  des  maladies  naturel- 
les et  que  l’exploration  de  la 
région  va  améliorer  la 
situation. 
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RÉACTIONS 


Malgré  le  peu  de  temps  que  nous  avons  été  là,  les  violations  aux  droits  humains  nous 
sont  devenues  très  apparentes.  Les  pistes  de  chasse  et  de  trappe  traditionnelles  sont 
entrecroisées  par  les  chemins  des  compagnies  d’huile.  L’économie  traditionnelle  est 
dans  un  état  déplorable.  Tout  le  monde  est  désorienté  par  le  manque  de  contrôle  sur 
leur  vie. 


Archevêque  Edward  Scott 
Église  anglicane  du  Canada 

Un  des  problèmes  que  les  hommes  (les  vieux  Lubicons)  voyaient  était  que  nous  n’avions 
pas  de  réserve.  Ils  craignaient  qu’un  jour  quelqu’un  viendrait  et  nous  enlèverait  tout. 

Bernard  Ominayak 
Chef  Lubicon 

Jusqu’à  un  certain  point,  c’est  vrai  qu’Ottawa  est  l’un  des  plus  grands  problèmes.  S’il 
avait  assumé  ses  responsabilités  dès  le  début,  nous  ne  serions  pas  sans  terre  aujourd’hui. 

Glenn  L’Hirondelle 
Métis 

Il  y a seulement  neuf  vrais  Lubicons  Cris.  Les  autres  doivent  être  Métis. 

Milt  Pahl 

Ministère  des  Affaires  indiennes  de 
T Alberta 

Il  n’y  a personne  qui  meurt  de  faim  ici.  Ils  (les  Lubicons)  pourraient  travailler  pour  les 
compagnies  d’huile  s’il  le  voulait. 

Chef  Bernard  Ominayak 
Lubicon 

Je  ne  sais  pas  quoi  faire.  J’aime  trapper.  Je  ne  veux  pas  arrêter.  Mais  il  n’y  a plus 
rien  à chasser  ou  à trapper.  C’est  même  trop  dangereux  de  me  promener  avec  ma 
traîne  à chiens  à cause  des  camions. 


John  Félix  La  boucan 
71  ans 
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La  combinaison  des  récents  feux  de  forêt  et  du  défrichage  de  terres  par  les  compagnies 
vont  grandement  améliorer  l’habitat  de  l’orignal. 


Gerry  Lynch 
Biologiste 

Je  suis  né  à un  mille  d’ici  et  je  trappe  depuis  plus  de  60  ans.  Je  n’aime  pas  voir  ces 
gars  venir  ici  et  prendre  mon  territoire  de  trappe.  Pendant  les  trois  dernières  années  on 
n’a  presque  rien  pris,  seulement  des  écureuils  qu’on  vend  à un  dollar  chacun.  Nous 
devons  manger  du  “baloné”  car  il  n’y  a pas  assez  d’orignal. 

Albert  Laboucan 
80  ans 

Je  fus  invité  à aller  avec  Bernard  pour  rencontrer  le  Pape,  mais  je  ne  voulais  pas.  Je 
suis  allé  à Edmonton  seulement  une  fois  mais  j’étais  nerveuse.  Il  y avait  trop  de  monde 
blanc. 

Louise  Ominayak 

À moins  que  quelque  chose  ne  se  fasse  immédiatement  pour  aider  ces  gens  (les  Lubi- 
cons),  il  y a danger  qu’ils  cessent  d’exister  comme  groupe  culturel.  L’activité  des  com- 
pagnies pétrolières  dans  la  région  a eu  un  effet  radical  sur  leur  mode  de  vie  traditionnel. 

Bob  Connelly 

Ministère  des  Affaires  indiennes 
Ottawa 


Références 


Alberta  Report,  23  avril  1984  et  29  avril  1985 
Equinox,  mai/juin  1985 
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SOLUTIONS  POSSIBLES 


Ottawa  devrait  négocier  avec  l’Alberta  et  les  Lubicons  et  régler  la  question  du  droit  à la 
propriété. 

Les  compagnies  d’huile  devraient  toutes  se  retirer  de  la  région. 

La  bande  indienne  devrait  pouvoir  continuer  à vivre  de  chasse  et  de  trappe  seulement. 

Il  faut  commencer  par  la  protection  des  terrains  de  chasse  et  de  trappe  pour  les  vieil- 
lards qui  ne  peuvent  pas  changer  leur  mode  de  vie. 

Les  gouvernements  devraient  se  mettre  d’accord  pour  créer  une  réserve  et  accorder  les 
droits  miniers  aux  Lubicons. 

Les  Lubicons  et  les  compagnies  d’huile  devraient  travailler  ensemble  à développer 
l’exploitation  pétrolière. 

Le  Conseil  mondial  des  Églises  doit  continuer  à faire  connaître  le  problème  des  Lubicons. 

Le  développement  pétrolier  devrait  diminuer  afin  de  redonner  à la  trappe  son 
importance. 

Le  chef  des  Lubicons  doit  continuer  ses  pressions  auprès  des  médias,  des  gouvernements 
et  autres  afin  d’expliquer  et  de  faire  connaître  sa  cause. 

Les  Lubicons  devraient  accepter  une  des  offres  du  gouvernement  provincial  et  déména- 
ger plus  loin  dans  la  forêt  du  nord  albertain. 
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Fiche  23 

TABLEAU  SYNTHÈSE 


1.  LA  QUESTION: 

a)  Écris  en  tes  propres  mots  une  question  ou  une  phrase  qui  résume  le  principal 
problème  auquel  doivent  faire  face:  AU  CHOIX:  le  groupe  non-industriel,  le 
gouvernement,  les  grandes  compagnies,  les  missionnaires,  les  anthropologues, 
etc. 

b)  Écris  d’autres  problèmes  secondaires  auxquels  doit  faire  face  le  groupe  que  tu 
viens  de  choisir. 

2.  LES  HYPOTHÈSES:  Suggère  au  moins  deux  solutions  possibles  ou  des  problèmes 

que  tu  as  identifiés  au  numéro  1. 

3.  LES  DONNÉES:  Lis  des  articles,  des  lettres  à l’éditeur,  des  cartes,  des  graphiques, 

des  photos,  des  caricatures,  des  extraits  de  rapport,  des  édito- 
riaux, etc.  Résume  les  faits  les  plus  importants  et  place  ces  faits 
dans  l’une  des  six  catégories. 

4.  LA  SOLUTION: 

a)  À partir  de  ces  données,  écris  une  solution  souhaitable  au  problème. 

b)  Chaque  solution  crée  des  conséquences.  Suggère  quelques  conséquences  pour 
un  ou  des  groupes  concernés  par  cet  événement. 

5.  LA  DÉCISION:  Suggère  une  idée,  un  plan  d’action  que  pourrait  adopter  ton  groupe 

pour  remédier  au  problème. 
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1.  LA  QUESTION: 


a) 


principale: 


b)  secondaire: 


2.  LES  HYPOTHÈSES:  a) 

b) 


c) 


3.  LES  DONNÉES:  

HISTOIRE  GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIE 


POLITIQUE  POPULATION  AUTRES 
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4.  LA  SOLUTION: 


conséquences:  a) 

b) 


5.  LA  DÉCISION: 


Fiche  24A 

CARTE  DE  RÔLE  #A 
LE  DÉVELOPPEUR  DE  RESSOURCES 

Les  développeurs  de  ressources,  hommes  ou  femmes,  sont  des  gens  qui  exploi- 
tent les  ressources  naturelles  d’une  région.  Leur  but  principal  est  d’utiliser  les  res- 
sources naturelles  qu’on  retrouve  à la  surface  et  sous  la  surface  de  la  terre.  Quel- 
ques exemples  de  ressources  naturelles  sont:  l’or,  le  fer,  le  cuivre,  l’argent,  les 
pierres  précieuses  (e.g.,  diamants,  opales),  les  produits  forestiers  (e.g.,  bois  de 
charpente,  pulpe),  les  produits  pétroliers  (e.g.,  gaz  naturel,  huile  lourde). 

Ce  qu’un  développeur  de  ressources  peut  faire: 

1.  Défricher  les  forêts  pour  du  bois  de  charpente  et  de  la  pulpe. 

2.  Excaver  la  terre  pour  en  sortir  les  minéraux. 

3.  Défricher  les  forêts  et  rendre  le  sol  apte  à la  production  agricole. 

4.  Déplacer  l’équipement  nécessaire  dans  des  régions  isolées  pour  y chercher  du 
pétrole. 

5.  Utiliser  de  l’équipement  radar  pour  détecter  et  attraper  les  poissons. 
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Fiche  24B 

CARTE  DE  RÔLE  #B 
LA/LE  SCIENTIFIQUE  TECHNIQUE 

Les  scientifiques  technologiques  sont  des  gens  qui  dessinent  et  installent  des 
machines  et  de  l’équipement.  Ils  s’intéressent  à améliorer  ce  que  nous  avons  déjà 
et  à inventer  de  nouvelles  machines  et  de  nouveaux  outils.  Ces  scientifiques  peu- 
vent être  des  inventeurs,  des  ingénieurs  des  mines,  des  ingénieurs  mécaniciens  et 
des  dessinateurs  industriels. 

Ce  qu’un/une  scientifique  technologique  peut  faire: 

1.  Inventer  de  nouveaux  appareils  et  équipements. 

2.  Essayer  de  rendre  la  machinerie  et  l’outillage  plus  efficaces. 

3.  Montrer  aux  travailleurs  comment  utiliser  les  machines  et  les  outils. 

4.  Travailler  pour  une  grande  compagnie  de  construction. 

NOTE:  Parfois  ces  scientifiques  s’intéressent  à convaincre  les  gens  d’acheter 
une  machine  ou  une  invention  en  particulier. 
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Fiche  24C 

CARTE  DE  RÔLE  #C 
LA  FEMME/L’HOMME  D’AFFAIRES 

Les  hommes  et  femmes  d’affaires  sont  des  gens  qui  possèdent  du  terrain,  des 
bureaux  ou  des  commerces.  Ils  peuvent  aussi  acheter  des  choses  pour  les  revendre 
aux  autres.  Les  choses  qu’ils  achètent  et  vendent  peuvent  être  n’importe  quoi,  à 
partir  de  ressources  naturelles  brutes  jusqu’à  des  appareils  et  outils  très  techniques. 

Ce  qu’un  homme/une  femme  d’affaires  peut  faire: 

1.  Acheter  des  matières  premières  et  les  revendre  à des  fabricants. 

2.  Vendre  des  produits  manufacturés  aux  consommateurs  (ceux  qui  les  utilisent). 

3.  Rechercher  des  gens  qui  achèteraient  des  produits. 

4.  Persuader  les  gens  d’acheter  leurs  produits  (e.g.,  publicité). 

5.  Essayer  de  faire  un  profit. 
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Fiche  24D 

CARTE  DE  RÔLE  #D 
L’ENSEIGNANT/L’ENSEIGNANTE 

Les  enseignants  sont  des  gens  qui  ont  la  tâche  d’orienter  les  jeunes  vers  la  con- 
naissance et  la  compréhension  des  choses  et  de  la  vie.  En  général,  ils  travaillent 
avec  des  jeunes  mais  ils  peuvent  aussi  enseigner  aux  adultes.  Les  enseignants 
s’intéressent  souvent  à faire  vivre  de  nouvelles  expériences  à leurs  élèves.  Ils  peu- 
vent enseigner  au  sujet  de  la  personne,  de  places  et  de  choses  différentes  et  intéres- 
santes afin  que  tout  le  monde  puisse  avoir  une  meilleure  connaissance  de  notre 
monde. 

Ce  qu’un  enseignant/une  enseignante  peut  faire: 

1.  Une  excursion  avec  les  élèves  pour  leur  montrer  quelque  chose  de>se  de 
nouveau. 

2.  Faire  faire  des  recherches  sur  un  sujet  donné. 

3.  Faire  discuter  les  élèves  au  sujet  de  ce  qu’ils  ont  vu,  entendu  ou  touché. 

4.  Encourager  les  élèves  à poser  des  questions  avant,  pendant  et  après  les  excur- 
sions et  les  études. 

5.  Donner  des  examens  sur  le  nouveau  matériel  appris  afin  de  déterminer  si  les 
élèves  en  comprennent  le  sens. 
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Fiche  24E 

CARTE  DE  RÔLE  #E 
LA/LE  MISSIONNAIRE  CHRÉTIEN  (NE) 

Les  missionnaires  sont  des  gens  qui  croient  que  c’est  leur  devoir  d’enseigner  la 
religion  aux  autres.  Ils  peuvent  aussi  aider  les  gens  en  les  aidant  à construire  des 
écoles  et  des  hôpitaux.  En  général,  ils  vivent  avec  ou  près  des  gens  à qui  ils  dési- 
rent enseigner. 

Ce  qu’un/une  missionnaire  peut  faire: 

1.  Trouver  des  groupes  qui  ne  font  pas  partie  du  monde  “moderne”. 

2.  Vivre  parmi  les  gens  et  travailler  avec  eux  dans  leurs  activités  de  tous  les  jours. 

3.  Enseigner  la  religion  et  essayer  de  les  convaincre  d’y  croire  et  de  la  pratiquer. 
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CARTE  DE  RÔLE  #F 
L’ARTISTE 


Fiche  24F 


Les  artistes  sont  des  gens  qui  désirent  créer  des  choses  nouvelles  et  passionnan- 
tes. Il  peut  s’agir  de  photos,  de  musique,  de  sculptures,  de  tableaux  ou  encore  bien 
d’autres  moyens  d’expression  artistique.  Les  artistes  s’inspirent  souvent  de  l’envi- 
ronnement pour  créer.  Parfois,  ils  se  servent  de  modèles  provenant  de  l’environne- 
ment pour  reproduire  leurs  tableaux,  photos,  statues  ou  sculptures.  D’autres  fois, 
les  artistes  s’inspirent  en  regardant,  en  écoutant  ou  en  touchant  des  choses  autour 
d’eux  afin  de  trouver  l’inspiration  créatrice. 

Ce  qu’un/une  artiste  peut  faire: 

1.  Étudier  l’environnement  pour  y trouver  des  modèles  pour  ses  sujets. 

2.  Chercher  dans  l’environnement  des  idées  qui  l’inspireront. 

3.  Sculpter,  peindre,  façonner  ou  photographier. 

4.  Étudier  d’autres  moyens  d’expression  artistique. 

5.  Essayer  de  découvrir  d’autres  moyens  d’expression  artistique. 
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Fiche  24G 

CARTE  DE  RÔLE  #G 
LA/LE  LINGUISTE 

Les  linguistes  sont  des  gens  qui  étudient  les  langues.  Généralement,  ils  maîtri- 
sent plusieurs  langues  en  plus  de  la  leur.  Ils  s’intéressent  à toute  forme  de  commu- 
nication verbale.  Assez  souvent,  ils  voyagent  pour  trouver  des  gens  qui  parlent  des 
langues  différentes.  En  plus  d’apprendre  ces  nouvelles  langues,  ils  désirent  égale- 
ment en  comprendre  les  structures. 

Ce  qu’un/une  linguiste  peut  faire: 

1.  Chercher  des  gens  qui  parlent  une  langue  qui  n’a  pas  encore  été  étudiée  et 
décrite  en  détail. 

2.  Enregistrer  sur  cassette  des  gens  qui  parlent  leur  langue  maternelle. 

3.  Étudier  et  analyser  des  langues. 

4.  Comparer  les  formes  parlées  et  écrites  d’une  langue 

5.  Comparer  les  formes  écrites  de  différentes  langues. 
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Fiche  24H 

CARTE  DE  RÔLE  #H 
LA/LE  TOURISTE 

Les  touristes  sont  des  gens  qui  voyagent  loin  de  chez  eux  pour  se  divertir.  Ils 
observent  des  choses  intéressantes  dans  l’environnement.  Les  touristes  aiment  bien 
prendre  des  photos,  acheter  et  collectionner  des  souvenirs. 

Ce  qu’un/une  touriste  peut  faire: 

1.  Prendre  des  photos. 

2.  Faire  des  excursions. 

3.  Acheter  des  souvenirs. 

4.  Manger  de  nouveaux  mets  exotiques. 

5.  Poser  des  questions  aux  gens  du  milieu  afin  de  mieux  connaître  leur  culture. 
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Fiche  241 

CARTE  DE  RÔLE  #l 
LE  POLITICIEN/LA  POLITICIENNE 

Les  politiciens  sont  des  gens  qui  sont  élus  dans  une  région  particulière  pour 
représenter  les  habitants  au  sein  du  gouvernement.  Leur  intérêt  principal  est  de 
faire  connaître  les  opinions,  les  besoins  et  les  aspirations  de  leur  population  afin  que 
les  gouvernements  s’occupent  de  leurs  besoins.  Si  le  politicien/la  politicienne  ne 
sait  pas  plaire  à ceux  qui  l’ont  élu(e)  au  gouvernement,  il/elle  risque  de  perdre  ses 
prochaines  élections. 

Ce  qu’un/une  politicien(ne)  peut  faire: 

1.  Visiter  les  électeurs  de  sa  circonscription  afin  de  mieux  connaître  leurs  besoins. 

2.  Défendre  les  intérêts  et  les  besoins  de  ceux  qui  l’ont  élu(e). 

3.  Faire  adopter  des  lois  qui  aideront  les  électeurs  de  sa  circonscription. 

4.  Faire  adopter  des  lois  pour  rendre  sa  circonscription  plus  développée  et 
productive. 

5.  Faire  plaisir  à autant  de  gens  que  possible  afin  d’être  réélu(e). 
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Fiche  24J 


CARTE  DE  RÔLE  #J 
L’ANTHROPOLOGUE 

Les  anthropologues  étudient  l’humanité:  ses  origines,  son  développement,  ses 
races,  ses  coutumes  et  ses  croyances.  Ils  s’intéressent  à tous  les  aspects  de  la  cul- 
ture et  essayent  d’étudier  une  culture  dans  sa  forme  la  plus  naturelle.  Pour  cette 
raison,  ils  ne  veulent  pas  que  les  gens  changent  leur  mode  de  vie. 

Ce  qu’un/une  anthropologue  peut  faire: 

1.  Trouver  une  culture  à étudier. 

2.  Observer  les  gens  dans  leur  routine  de  tous  les  jours. 

3.  Poser  bien  des  questions  aux  gens,  leur  demander  le  comment  et  le  pourquoi  des 
choses. 

4.  Écrire  toute  information  découverte  au  sujet  de  ces  gens. 

5.  Vivre  avec  ces  gens  afin  de  mieux  comprendre  et  de  ressentir  ce  que  c’est  que 
d’appartenir  à leur  culture. 

6.  Écrire  un  livre  ou  un  article  encyclopédique  afin  que  les  autres  personnes  puis- 
sent s’informer  au  sujet  de  cette  culture. 
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Fiche  24K 

CARTE  DE  RÔLE  #K 
LE  JEUNE  ABORIGÈNE 

Les  jeunes  Aborigènes  vont  à l’école  où  ils  étudient  en  anglais,  la  seule  langue 
officielle  de  l’Australie.  Ils  connaissent  les  coutumes  et  les  traditions  de  leurs  ancê- 
tres, mais  de  plus  en  plus,  ils  s’intéressent  à la  culture  moderne  - les  jeans,  la  musi- 
que rock,  les  sports,  etc.  Ils  vivent  soit  dans  les  réserves  ou  dans  les  quartiers 
urbains,  pauvres. 

Ce  qu’un  jeune  Aborigène  peut  faire: 

1.  Aider  son  père  à faire  la  chasse,  travailler  sur  un  ranch,  s’occuper  des  moutons, 
etc. 

2.  Aider  sa  mère  à cueillir  des  fruits  et  des  légumes,  nettoyer  la  maison,  faire  ses 
devoirs,  etc. 

3.  Participer  à des  fêtes  aborigènes  traditionnelles. 

4.  Aller  visiter  de  la  parenté  en  ville  ou  à la  campagne. 

5.  Jouer  avec  ses  amis. 
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Fiche  24L 

CARTE  DE  RÔLE  #L 
LA  FEMME  ABORIGÈNE 

La  femme  aborigène  a des  responsabilités  assez  semblables  à toutes  les  autres 
mères  et  épouses.  Un  peu  comme  les  Indiens  d’Amérique,  les  Aborigènes  vivent 
encore  certaines  coutumes  et  traditions  mais,  en  général,  leur  mode  de  vie  est  assez 
moderne.  Malgré  les  nombreux  progrès,  l’Aborigène  est  encore  un  citoyen  de 
“seconde  classe”  en  Australie  et  l’avenir  n’est  pas  tellement  prometteur. 

Ce  qu’une  femme  aborigène  peut  faire: 

1.  S’occuper  de  ses  enfants  de  son  mari  et  de  son  vieux  père  qui  vit  avec  eux. 

2.  Travailler  sur  un  ranch  pour  les  Blancs  ou  à temps  partiel  dans  une  épicerie. 

3.  Réparer  et  nettoyer  les  vêtements  de  la  famille. 

4.  Faire  les  emplettes  et  préparer  les  repas. 

5.  Aider  les  enfants  avec  leurs  devoirs  scolaires. 
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Fiche  24M 

CARTE  DE  RÔLE  #M 
LE  VIEIL  ABORIGÈNE 

Quand  l’homme  blanc  est  arrivé  vers  1780,  l’Aborigène  a été  expulsé  de  son  terri- 
toire, chassé,  battu  et  forcé  d’aller  vivre  dans  les  régions  les  plus  pauvres  du 
pays.  Quelques  cent  ans  plus  tard,  le  gouvernement  établit  des  réserves  sur  des 
terrains  généralement  désertiques. 

Le  vieil  Aborigène  se  souvient  très  bien  de  ces  jours  passés.  Il  vit  encore  sur 
les  terres  de  ses  ancêtres.  Il  regrette  le  passé  et  n’aime  pas  tous  les  changements 
apportés  par  l’homme  blanc. 

Ce  qu’un  vieil  Aborigène  peut  faire: 

1.  Rencontrer  ses  vieux  amis  et  échanger  leurs  souvenirs. 

2.  Attendre  la  visite  de  ses  enfants  et  de  ses  petits-enfants  maintenant  éparpillés  à 
travers  le  pays. 

3.  Prendre  de  longues  marches  solitaires  dans  le  désert. 

4.  Prier  les  dieux  de  ses  ancêtres. 

5.  Cueillir  des  herbes  médicinales  pour  son  arthrite. 
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POST-TEST 


Fiche  25 


L’activité  suivante  n’est  pas  un  examen.  C’est  un  travail  personnel.  Tu  n’auras  pas  à 
montrer  cette  feuille  aux  autres. 

1.  Réfléchis  à tout  ce  que  tu  as  appris  au  sujet  de  l’Aborigène. 

2.  Place  un  crochet  auprès  des  adjectifs  qui  décrivent  le  mieux  tes  sentiments,  tes 
impressions  et/ou  tes  réactions  face  à l’Aborigène.  Tu  peux  en  cocher  autant  que  tu 
le  désires. 

Si  tu  ne  comprends  pas  la  signification  de  certains  mots,  n’hésite  pas  à consulter  un  dic- 
tionnaire ou  de  questionner  ton  enseignant. 
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L’ABORIGÈNE 

Adjectifs  : en  ordre  alphabétique 


- aimable 

- beau 

- bizarre 

- bon 

- brave 

- civilisé 

- désagréable 

- désirable 

- doux 

- éduqué 

- ennuyeux 

- grossier 

- habile 

- heureux 

- honnête 

- ignorant 

- impatient 

- intelligent 

- intéressant 

- laid 


- maladroit 

- malheureux 

- malhonnête 

- malpropre 

- méchant 

- moderne 

- normal 

- païen 

- paresseux 

- patient 

- peureux 

- primitif 

- poli 

- propre 

- religieux 

- répugnant 

- sauvage 

- stupide 

- travailleur 

- violent 
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